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Pierre PARLEBAS
(1934-…)

Professeur d’EPS, Doc Etat Sociologie

I- Sa vie

Élève à l’ENSEP (École Normale Supérieure d’Éducation Physique), il devient professeur d’EPS en 1958 à l’École Normale, à l’ENSEP filles, à l’INS (Institut National du Sport) puis à l’INSEP (résulte de la fusion de l’ENSEP garçons et de l’ENSEP filles) 

En 1965, il est un des premiers professeurs d’EPS nommé sur un poste de chercheur, au laboratoire d’étude du comportement moteur à l’ENSEP fille. Il poursuit de nombreuses études en sciences humaines, en logique, mathématique et linguistique. 

Docteur d’état ès lettres en sciences humaines, il est professeur de sociologie à l’université de Paris-V. il est nommé responsable à l’INSEP du laboratoire de recherche « Jeux sportifs et science de l’action motrice. »

II- Ses publications

Ses compétences scientifiques étant plurielles, il publie dans de nombreuses revues et sur différents champs, mathématiques, sciences humaines, pédagogies et EPS.

Il écrit de nombreux articles comme ceux de la revue EPS de 1967 jusqu’à nos jours.
(    L’EP en miettes, 1967
(    Pour une épistémologie de l’EP, 1971
(   Apport des activités physiques à l'Education globale de l'enfant. Vers l’éducation nouvelle. Revue des CEMEA Octobre Novembre 1971 n° 256 et 257

(    Jeu sportif, rêve et fantaisie, Revue Esprit n° 5, mai 1975
(  Sports collectifs et socialisation Vers l’éducation nouvelle. Revue des CEMEA Août, Septembre 1977 – n° 315. Extrait du livre « Questions réponses sur l'éducation physique».
(  Extrait du livre « Questions réponses sur l'éducation physique » Vers l’éducation nouvelle. Revue des CEMEA Juin Juillet 1977 n° 314 Sport et jeux. (Ouvrage collectif aux Editions E.S.F., 17. rue Viète, 75017 Paris).
(  L’activité ludique dans le développement psychomoteur et social des enfants. Vers l’éducation nouvelle. Revue des CEMEA Hors série – 3° trimestre 1979

(Lexique commenté en science de l’action motrice. 1981

(    Éléments de sociologie du sport. 1986 
(    Histoire de l’EPS : les 3 époques de l’EPS, 1986

(     Didactique et logique interne des APS. Revue EPS n° 228 Mars Avril 1991
(   Transfert d’apprentissage et domaines d’actions motrice (avec E. DUGAS Revue EPS n° 270 mars avril 1998

(   Entretien avec Pierre Parlebas Les cahiers pédagogiques - Février 1998 - n° 361 « Rendez-vous manqué »

III- Sa définition du sport et le regard d’autres auteurs.

 « Ensemble des situations ou pratique motrice codifiée de façon compétitive et institutionnalisée. »

Les sports sont les activités caractérisées par 3 traits principaux :

( La pertinence sportive :

Le sens de l’activité est dans l’engagement moteur.

( La codification compétitive :

La présence de règle permettant d’attribuer la victoire.
( L’institutionnalisation :

Instance nationale, internationale qui organise les compétitions.

Autres regard portés sur la notion de sport :

 « Le sport est le culte volontaire et habituel de l’effort musculaire intensif, appuyé sur le désir de progrès et pouvant aller jusqu’aux risques. » P. de COUBERTIN 
« Le sport fait des ignares et des cardiaques, des éclopés et des brutes. »

 Maurice BARRES (1862-1923)
« Est un instrument idéologique utilisé à des fins d’embrigadement de la jeunesse et des masses par un capitalisme monopoliste d’État visant à renforcer l’ordre bourgeois. »  

Jean Marie BROHM (1975)

« Le sport est devenu aujourd’hui le champ d’expérimentation de la tératologie bio-mécanique, psycho-motrice, neuro-hormonale et pharmaco-chimique. »

 Jean Marie BROHM (Sociologie politique du sport – 1992) 
 « Le sport n’est pas éducatif en lui même; il faut le rendre éducatif. Le sport a des vertus mais des vertus qui s’enseignent. » 
« L’erreur commise est de croire que le sport éduque automatiquement »
 Maurice BAQUET Éducation sportive: initiation et entraînement. 1942.
 « Dans le sport il est indéniable qu'il y a du sacré. Et le sacré se réalise le plus généralement à travers un sacrifice. »
Bernard JEU

« Les champions sportifs sont devenus des symboles d’excellence sociale alors qu’ils étaient plutôt le signe de l’arriération populaire. »
 Alain ERHENBERG (Du corps optimiste au corps déprimé – 1993)

 « Le sport est de nos jours un fait social d’une importance considérable » 

Lagisquet (revue EPS 1967) 

 « Si l’un et l’autre (le sport et l’EPS) emprunte des formes souvent identiques, ils ne peuvent au plan des objectifs poursuivis non plus qu’à celui des démarches adoptées, être confondus »

C. Pineau 1990 « Introduction à une didactique de l’EP »
 « Ce n’est pas la 5èmeRépublique qui intègre le sport à l’école, c’est déjà fait. Ce que la 5ème République apporte c’est l’esprit de compétition qui est à l’origine du sport mais que l’école avait refoulé jusque là pour des raisons de principes, de morale et de santé »
Andrieu 1992 

IV- Ses idées, son œuvre

Ses travaux débutent dans les années 60, à une époque où l’éducation physique (EP) devient sportive, où elle est en mutation, où elle se structure. L’éclectisme tend à s’effacer dans une conception s’appuyant sur les seules pratiques sportives. Malgré cela, l’EP présente encore de multiples visages au plan des pratiques.

P.PARLEBAS est sensible à cette apparence de discipline éclatée.

En 1967, il publie dans la revue EPS un article évocateur : « l’Éducation physique en miettes » (EPS n°85, n°86, n°87, n°88, 1967). Il caractérise la discipline ainsi :


« L’éducation physique s’éparpille aujourd’hui dans une poussière de spécialités. Elle est devenue un polypier de techniques. »


L’article fustige une vision matériocentrique de l’EP qui selon l’auteur a conduit à une EP « en bribes », au fait que cette discipline soit devenue un « polypier de techniques ». 


« L’EP accomplit sa révolution copernicienne avec un demi-siècle de retard »
Ce « demi-siècle de retard » renvoie aux propos tenus par Édouard CLAPAREDE. Pierre PARLEBAS propose de partir, pour construire la discipline EP, de la connaissance de l’enfant.

Les articles qui suivent ce point de départ s’intéresseront davantage à l’activité physique en tant que telle et à se démarquer de la position de Jean LE BOULCH en promouvant une vision psycho socio motrice de l’EP.


Dès lors, il n’est plus possible de parler d’EP sans parler du développement de l’enfant et de l’adolescent. Jean PIAGET et Henri WALLON sont sans arrêt appelés à la rescousse par les différents auteurs pour justifier leurs propos. 


Jean PIAGET fera remarquer que la liaison entre le développement de l’intelligence et celui de la motricité ne lui paraissait totalement pertinent qu’au stade sensori-moteur (maximum 6 ans) ou tout au plus jusqu’au stade de l’intelligence concrète (11ans) pour que se raréfient les références (révérences ?) à cet auteur. (cf. Pierre Arnaud, Les savoirs du corps, 1983).

Le courant de la conduite motrice :

Revue :

EPS de 1967à 1977

Sports et Jeux de 1969à 1984
Réflexions homogènes dans les deux sources.

Les problèmes soulignés de la discipline sont essentiellement ceux de son émiettement et de son manque d’unité, l’absence de spécificité, le dualisme corps/esprit.

Thème central : la conduite motrice. Il est envisagé selon 3 perspectives liées les unes aux autres.

(Perspective pédagogique :

Se centre sur l’EP, discipline d’enseignement. A partir du constat d’émiettement, de dépendance, de dualisme, l’auteur propose la conduite motrice comme objet et fondement de l’EP

(Perspective structurale :

Analyse des situations motrices, des jeux sportifs et traditionnels

2 groupes distincts sont identifiés, les situations psychomotrices et les situations sociomotrices. Parmi ces structures, on trouve notamment, celle de la communication, celle des rôles et de l’espace.
(Perspective dynamique :

Envisage les problèmes de l’apprentissage moteur et se centre surtout sur le problème du transfert.

Référence aux Sciences :

Psycho sociale, théories des jeux, linguistique (sémiologie, socio) 

Présence d’une méthode :

Descriptions concrètes sont quasiment absente. Principes généraux abordés : attitudes enseignants, choix des APS

Réflexions sur les finalités :

Développement des conduites motrices.

L’axe scientifique

Dans les textes de PARLEBAS divers champs scientifiques cohabitent. 

Les concepts, les méthodes sont empruntées avec la volonté de les adapter à l’étude de la motricité.

 L’objectif est la construction d’un système mettant en évidence un certain nombre d’idées de base servant de référent à l’analyse : la conduite motrice/ interrelation des paramètres : moteur, affectif, cognitif, relationnel, réseaux de communication.

Il contribue à rénover le champ scientifique de référence, notamment par son intérêt pour la psycho sociale et la sémiologie. Volonté de promouvoir une démarche spécifique se centrant sur les caractéristiques de l’action motrice. La motricité est présentée comme une structure complexe dans laquelle toutes les dimensions interviennent (motrice, affective, cognitive) et interagissent les unes avec les autres.

L’axe didactique

Faiblesse des consignes didactiques.

Les conceptions de PARLEBAS révèlent une unité : celle du paradigme de la conduite motrice qui implique de s’intéresser d’abord à l’être an action et aux différentes dimensions de sa personnalité dans celle-ci. 

V- Son influence
Au cours de cette période, P. PARLEBAS s’attache lui aussi à définir la spécificité de l’EPS. Tout comme Jean LE BOULCH, il s’inscrit dans le cadre de la psychomotricité, qui lui semble permettre de dépasser le dualisme corps/esprit sur lequel se repose les méthodes traditionnelles. « L’EP est à réinventer », révolution copernicienne : « le regard se détache du mouvement pour s’orienter vers l’être qui se meut ». Il fonde l’EP sur l’idée que « l’enfant est un tout et se manifeste entier en chacun de ses actes » (Revue EPS, l’éducation physique en miettes, 1967). PARLEBAS va plus loin dans l’étude de l’enfant par rapport à LE BOULCH en prenant en compte le relationnel en plus de l’affectif, moteur et cognitif. Sur ces bases « l’EP sera scientifique ou ne sera pas » (Pour une épistémologie de l’EP, Revue EPS, 1971)  
« Un homme agissant est un homme choisissant donc un homme décidant ». Partant de ce constat, il se lance dans une analyse sémantique du jeu sportif qui étudie la sociomotricité autrement dit les codes utilisés par les loueurs et leur décodage. Il utilise a notion de praxème qui correspond à une interaction motrice chargé de sens tactique. « C’est le décodage correct des autres acteurs qui permet au pratiquant d’anticiper à bon escient les actes du jeu » (interception). C’est la création de la praxéologie ou de la science de l’action motrice. Avec l’action motrice, selon PARLEBAS, l’EP possède son objet propre qui la dote de son identité et qui lui assure sa spécificité. L’EP possède ainsi sa pertinence de discipline d’enseignement.


PARLEBAS s’attache à réhabiliter les jeux traditionnels car ils laissent davantage de place à l’imaginaire, aux rêves et aux fantasmes de l’enfance. 


A la même période (1974) se développe un courant prônant l’utilisation des pratiques d’expression corporelle, se revendiquent « a-technique ». Claude PUJADE RENAUD met l’accent sur le registre des sensations, dimensions proprioceptives et kinesthésiques.


Dès 1964, Jean-Marie BROHM dénonce les fonctions du sport dans le contrôle social et l’embrigadement de la jeunesse ; considéré comme « techniques corporelles bourgeoise aliénantes ». Thèse freudo marxiste. En 1975, il est à l’initiative de la revue Quels Corps. Le but est de s’interroger à la question Quels corps, pour quels individus, pour quelle société ?


Toute proposition d’EPS s’appuyant sur la compétition et ses perversions est condamnée. L’appel des enseignants (1976, 1981) dans la revue Quels Corps le dénoncent.


Pourquoi basé l’enseignement sur la compétition et donc l’antagonisme et la lutte, plutôt que la coopération ? « Un professeur d’EP révolutionnaire » d’après la revue, doit faire de l’EPS « un lieu du corps plaisir ». Suivant ce cadre certain enseignant tentent de mettre en place une EP alternative, ludique, hédonique et non sportive : jonglerie, relaxation, jeux traditionnels…Certains professeurs ne notent pas et valorise les appréciations. L’EPS et le sport doivent rompre, selon BROHM, totalement et définitivement avec le sport civil.

VI- Ses opposants
Des désaccords apparaissent entre les partisans « d’une science du mouvement humain » et ceux « d’une science de l’action motrice ». 

(Georges VIGARELLO, La science et la spécificité de l’EPS, (in psychopédagogie des APS sous direction ARNAUD, 1985)

« Comment affirmer l’unité d’un champ traversé par tant de regards différents ? »

Il partage l’avis de LE BOULCH et de PARLEBAS dans le sens où « au lieu de subir la dispersion des regards "propres" à chaque science, [il faut] partir de l’objet "propre" à l’EP (le mouvement) et inventer une science originale dont lui-même serait l’objet. »
Cependant il se pose la question sur la suffisance d’avoir un objet pour se définir comme science ?
Un champ peut susciter une science, mais à condition que s’y dessinent des lois particulières et que s’y exercent des méthodes spécifiques. Or la motricité selon toute apparence, relève de concepts passant par la physique mécanique, autant que la psychanalyse. Et il y a aussi peu de pertinence à rendre exclusive une science de la motricité qu’à rendre exclusive une science de l’homme. Comment décréter l’existence d’une science du mouvement ou de l’action motrice avant même d’assurer l’originalité de ses méthodes et surtout l’unicité de son champ ?

Dans le cas de l’EP, la science est explicitement interpellée à partir d’une pratique. Ce qui implique évidemment que plusieurs sciences peuvent ou doivent collaborer.
La présence de la science en EPS doit être pensée à un triple niveau :

( Il faut qu’existent et se développent des travaux inspirés d’une seule science.

( Il faut que se développent les travaux multi référencés

( Il est impossible de comprendre la démarche scientifique sans envisager sa résistance à la théorie, sans mesurer ce qu’elle implique d’immédiat et de clos.

Georges VIGARELLO revendique l’indispensable diversification des approches scientifiques, « plusieurs sciences peuvent ou doivent collaborer ».
 « Si l’EP n’a pas de démarche scientifique, au moins est-elle condamné à l’épistémologie ».
( Jacques ROUYER, secrétaire général du SNEP (Syndicat National d’EP : se sont les seuls professeurs a disposer de leur propre syndicats, très influent)
A la fin des années 80, en s’inspirant des travaux de PARLEBAS, le GAIP (Groupe Académiques d’Innovation Pédagogiques) de Nantes élabore un programme disciplinaire qui s’appuie sur l’action motrice.

En 1994, dans le cadre de l’élaboration des programmes la question du développement du sujet va se poser. Les domaines d’action motrice retenus vont conduire à « la rupture épistémologique de 95 »
« Rendez vous manqué » 1998

PARLEBAS envisage la notion de programme sous l’angle des « domaines d’action », démarche exigeante et souple.


( Exigeante car elle impose une analyse approfondie et contrôlée de toutes les activités motrices.


( Souple car elle laisse une grande marge de liberté de décision à l’éducateur.

PARLEBAS voulez par la notion de domaine d’action : 


Que chaque domaine renferme énormément d’activités différentes. Il est impossible de toutes les connaître et de toutes les enseigner (ex le grand nombre des sport collectif…)


Cependant si le domaine d’action est homogène, il suffira d’enseigner quelque pratique, représentative au sein de ce domaine d’action.


Il ne part pas des activités mais des objectifs recherchés et y associe les pratiques les plus susceptibles de les réaliser, c’est-à-dire la logique interne des situations motrices correspondantes.

(En effet pour les « culturalistes » (ROUYER entre autre) les domaines d’action représentent une vision abstraite de la motricité. Par ailleurs ils n’offrent pas toutes les garanties de développement.

On peut néanmoins être surpris par son retrait car la démarche pédagogique centrée sur l’élève ne nous semblait pas incompatible avec un enseignement qui emprunte ses références aux activités sportives culturelles.


Lettre à BAYROU, 1995

Contestation des domaines d’action .Il parle d’aberration de classement (ex nat. + gym / judo et tennis de table…)  et il lui semble que classer en « motricité humaine » sous le terme « d’action motrice » apparaît comme réducteur.


« Mais que veut –on résoudre ? »

S’il s’agit de repérer les caractéristiques dominantes communes dans un souci d’équilibre culturel et éducatif ou proposer l’acquisition d’un équilibre de compétences et de connaissances  alors OUI


S’il s’agit d’énoncer des connaissances en EPS correspondant à des types de problème ayant des similitudes dans plusieurs activités ou correspondants à des propriété éducatives pouvant être abordés dans des activités très différentes  alors : INDIQUONS LE mais ne construisons pas un système inopérant et contraignant.

VII- Ses schémas
VII1- Arbre de classement des situations sportives et des conduites motrices correspondantes
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I : Présence d’incertitude issue du milieu extérieur
P : Communication avec partenaire (source spécifique)

A : Communication avec adversaire (source d’incertitude spécifique quand un critère fait défaut, son symbole est barré)

VII2- Extrait du diagramme de l’ensemble des spécialités sportives traditionnelles


Ce diagramme n’est qu’un schéma d’illustration, non complété ; c’est inévitablement une interprétation parmi d’autres possibles. A ce titre d’exemple le cas de l’athlétisme a été développé (sans que soient d’ailleurs mentionnées toutes les spécialités). Le genre suprême : « sport » possède la compréhension minimum : « situation motrice de compétition institutionnalisée » et l’extension maximum : le nombre total de spécialités.

VII3- Rangements des sports collectifs selon la « distance de contact », dimension de contre communication motrice.
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VII4- Rangement des sports d’affrontement individuel selon la « distances de garde », dimension de contre communication motrice.
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